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Pour tous les enfants ou ados…




~ 1 ~ Mayeul est de retour


Nous sommes le lundi 2 août 2010. Mayeul vient de rentrer de ses vacances passées à Béryllis, petite île inconnue des cartes géographiques mais où habite sa mère, Ombeline, et tout un monde parallèle insoupçonné. C’est à la fin de son séjour que le jeune garçon a découvert tous les pouvoirs de l’Arbre Sacré de Béryllis, et a pris connaissance de sa nouvelle mission, inscrite sur l’une des feuilles appartenant aux branches généalogiques du majestueux végétal béryllois : il doit venir en aide à Gabriel, jeune garçon de douze ans, qui prépare sa rentrée en 5e Aristote au collège Nanig Preden de Lorient, et qui se fait harceler par d’autres collégiens.


Mayeul gagne sa chambre afin de défaire sa valise. Tout en rangeant ses effets personnels, il réfléchit à ce qu’il va entreprendre cet après-midi. Son père, Yann, et sa bellemère, la magnifique Gwenaëlle, lui ont donné leur accord pour qu’il vienne à bout de sa quête. Bien entendu, Mayeul bénéficie de leur soutien et doit demander de l’aide s’il en a besoin. Il doit également avertir le proviseur du collège de ce qu’il se passe dans ses locaux. Ce sera chose aisée, car Mayeul fréquente le même collège que Gabriel.


Soudain, le jeune garçon croit avoir entendu quelque chose et se retourne. Effectivement, son compagnon à quatre pattes l’avait rejoint et avait dû lui adresser la parole.


~ Qu’est-ce que tu as dit, Zéphir ? Tu m’as parlé ? questionne Mayeul.


~ Oui, on peut dire cela. Mais visiblement, tu ne m’as pas entendu. Tu parlais tout seul mais je ne comprenais rien et te demandais de hausser un peu la voix. On ne sait jamais, comme je suis un chat extraordinaire, plus personne n’en doute, je pourrais certainement t’aider et t’être très utile.


~ D’accord, Zéphir. Excuse-moi, j’étais vraiment perdu dans mes pensées. Je ne me suis même pas rendu compte que je parlais tout haut, ni même que tu avais pénétré dans ma chambre. Mais c’est d’accord, je vais te dire ce à quoi je pensais. Il faut absolument que je trouve l’adresse postale de Gabriel. Comme ça, je pourrais m’y rendre et essayer de discuter avec lui ; il fait beau, peut-être qu’il jouera dehors.


~ Bien entendu, et tu feras croire qu’il s’agira d’une rencontre fortuite, évidemment !


~ Ah, ah, ah ! C’est vraiment très drôle, mon félin préféré !


Mayeul sourit tout en se remémorant sa première mission en 2008 lorsqu’il avait convaincu son père d’aller lui acheter une étagère, afin que son paternel puisse rencontrer Gwenaëlle.


~ Mais tu as raison, et je vais de ce pas chercher l’annuaire téléphonique afin d’y trouver l’adresse de Gabriel.


Mayeul a beau chercher, il ne trouve aucun Kennec à Lorient. C’est alors que Zéphir intervient.


~ Mais alors, tu abandonnes déjà ? Ne fais pas cette moue, je sais très bien que tu veux trouver une solution ! Et moi, j’en ai une ! Il suffit de te servir de ton béryl étoilé ! Aurais-tu oublié tes dons ?


~ Mais oui, Zéphir, tu as raison ! s’exclame le jeune garçon.


~ J’ai toujours raison, je suis un génie !


~ N’en fais pas trop, tu veux bien ? rit Mayeul.


Le jeune garçon retourne dans sa chambre et ouvre le tiroir de son bureau. Il saisit un magnifique cône renversé en véritable béryl jaune, incrusté de diamants en forme d’étoiles.


Mayeul s’assoit sur le rebord de son lit, et Zéphir, qui l’a rejoint, s’installe tout près de lui.


Mayeul pend le cône renversé au-dessus du lit, devant lui, en tenant la chaîne du bout des doigts. Il pose différentes questions et observe la réaction du béryl. Est-ce que Gabriel Kennec habite dans Lorient ? Oui. Est-ce que Gabriel Kennec habite loin de la rue du Navire ? Non.


Les éclaircissements obtenus deviennent très intéressants mais Mayeul craint que les questions soient trop nombreuses pour pouvoir obtenir des réponses précises. C’est alors qu’il a l’idée de s’emparer d’une carte géographique et de suspendre le cône renversé au-dessus de cette dernière. En le baladant doucement au-dessus de la carte vers la rue du Navire, Mayeul estime que l’accessoire béryllois1 réagit bien plus et se balance très fort lorsqu’il se trouve au-dessus de la rue du Cap. Il décide alors d’envoyer son chat en reconnaissance.


~ D’accord, Mayeul ! Je vais aller voir ça de plus près. Je vais à la pêche aux informations et je reviens te donner des nouvelles.


~ Génial ! Merci, Zéphir…


~ Je t’en prie. Et tu sais quoi ? Je suis en mesure de te dire exactement comment tu pourrais t’y prendre pour approcher Gabriel par la suite.


~ Ah bon ? Comment ?


~ Je retournerai dans la rue, dans son jardin. Et toi, tu viendras me chercher… tu t’inquièteras pour moi. D’habitude, je ne vais pas si loin.


~ D’accord, mon chat ! Tu as raison, c’est une excellente idée ! s’exclame Mayeul tout en caressant son animal.


Il lui dépose ensuite un énorme bisou sur le dessus de la tête. Zéphir se met à ronronner très fort et descend du lit.


~ C’est bon, Mayeul, j’y vais ! La trappe est ouverte.


~ D’accord, Zéphir. À tout à l’heure… Et fais attention, tu ne dois pas parler, hein ?! Tu dois te comporter comme un chat ordinaire.


~ Ne t’inquiète pas, Mayeul, je m’en souviens très bien.





1 Béryllois : qui vient de Béryllis, île inconnue des cartes géographiques et des Globerriens (habitants du globe terrestre, hors Béryllis) et où habitent Ombeline, la maman de Mayeul, ses parents et bien d’autres personnes et créatures. Mayeul est à moitié globerrien et à moitié béryllois. Vous pouvez lire les tomes 1 et 2 : Mayeul, un petit garçon pas comme les autres et Mayeul et les secrets de Béryllis enfin dévoilés.




~ 2 ~ Rue du Cap


Zéphir sort de la maison, remonte la rue du Navire, traverse le carrefour, continue sur la route des Trois Brasseurs, se dirige enfin sur la gauche dans la rue du Cap.


Tout semble calme… Zéphir commence à se demander s’il ne s’est pas trop avancé et n’a pas un peu surestimé ses compétences. Comment faire pour retrouver Gabriel ? Et s’il n’était pas dehors mais jouait dans sa chambre, ou bien faisait ses devoirs, ou encore regardait la télé ? Dire que Mayeul compte sur lui pour trouver la piste de la jeune victime ! C’est malin ! Mayeul va être déçu s’il n’y arrive pas !


Zéphir est complètement perdu dans ses pensées et ses doutes lorsqu’il entend un cri sauvage et aigu se rapprocher dangereusement de lui. Le chat béryllois a juste le temps de tourner la tête sur la droite, lorsqu’un de ses semblables, bien plus gros et de couleur orange, se précipite sur lui en faisant mine de le mordre et en grognant.


Sous l’effet de la surprise, Zéphir recule d’un bond, afin de faire face à son adversaire. Il devine que ce félin n’est pas du tout d’accord avec sa présence. L’ami de Mayeul se met alors à hurler un cri puissant, pour faire comprendre à son assaillant qu’il se sent menacé mais qu’il veut éviter toute bagarre avec lui.


Sa tactique semble fonctionner : le chat roux recule à son tour et répond de la même manière. Mais Zéphir n’est quand même pas vraiment rassuré. Il n’apprécie pas trop le sport de combat.


C’est alors qu’un jeune garçon aux cheveux bruns s’approche. Il porte des lunettes toutes rondes qui lui vont merveilleusement bien.


~ Oh, mais qu’est-ce que tu fais, Rouxy ? Tu vois bien que ce chat a peur de toi, autant que toi de lui ! Laisse-le tranquille, il ne fait rien de mal !


Le chat roux, Rouxy, donc, paraît avoir compris le jeune garçon, le regarde un peu déçu et s’allonge face à Zéphir, comme pour signer l’armistice. C’est alors que l’enfant s’adresse au chat béryllois.


~ Viens ici, toi ! C’est bon, Rouxy ne va plus t’embêter, il est calmé, regarde ! N’aie pas peur, viens me voir. Je ne te veux aucun mal, je veux juste te câliner.


C’est alors que Zéphir s’approche du jeune garçon et sous l’effet des caresses se met à ronronner de plaisir.


~ Oh, tu es vraiment mignon ! Mais d’où viens-tu ? Je ne t’avais jamais vu par ici… Tu as l’air rassuré ; tu vas mieux, n’estce-pas ? Je n’ai pourtant pas fait grandchose… Tu sais, Rouxy n’est pas bien méchant. Il fait son gros dur mais en fait, il essaie seulement d’impressionner les chats qui passent dans son jardin ou juste à côté. Il marque son territoire. Je le connais bien, il appartient à mes voisins ; c’est pour ça que j’ai réussi à m’interposer. C’était facile ; ce n’est pas comme au collège ! Je sais aussi ce que c’est d’être tourmenté, crois-moi !


Zéphir en aurait presque oublié sa mission. Mais ce que vient de dire le jeune garçon lui met la puce à l’oreille. Pourquoi cet enfant saurait ce que ça fait d’être enquiquiné ? S’agirait-il de Gabriel ? Oh, si seulement ça pouvait être lui ! Il faut absolument rester auprès de l’enfant et bien tendre l’oreille : le jeune garçon pourrait donner des indices…


~ Je n’ai jamais rien dit à qui que ce soit, mais j’en ai vraiment marre. Alors, à toi, je peux bien le dire, tu ne risques pas de le répéter ! Je ne sais pas comment faire, il y a deux grosses brutes au collège qui n’arrêtent pas de se moquer de moi et de me brutaliser. Une petite voix me dit que je dois réagir, me rebeller, me défendre, mais cette petite voix repart aussi vite qu’elle est arrivée… et ça continue ! Et après, j’ai honte de moi, honte d’être aussi peu courageux ! Et dire que je vais devoir retourner bientôt au collège et que tout va encore recommencer ! Je suis démoralisé ! Et toi, mon gentil chat, pourquoi tu ne te défends pas non plus, hein ?


Soudain, on entend une fenêtre s’ouvrir.


~ Gabriel ! Tu veux bien rentrer, mon chéri, maintenant ? J’aimerais que tu mettes le couvert, nous allons bientôt déjeuner !


~ D’accord, Maman ! Je viens tout de suite !


~ Merci, mon chéri !


La fenêtre se referme.


~ Désolé, mon chat, je vais devoir y aller. Je dois aider maman. Fais attention à toi, d’accord ? Et puis, peut-être que l’on se reverra bientôt !


Gabriel donne une dernière caresse à Zéphir qui ronronne toujours et se frotte contre lui en guise de remerciement et d’au revoir. Le jeune garçon l’embrasse alors affectueusement avant de courir jusqu’à la porte d’entrée de sa maison.


Zéphir sourit intérieurement. Il n’a pas perdu son temps. La chance était au rendezvous, c’est vrai, mais au moins, il sait maintenant exactement où habite Gabriel : au 170, rue du Cap. C’est Mayeul qui va être content.


Il est temps de rebrousser chemin. Zéphir jette un dernier coup d’œil en direction de Rouxy : le félin n’a pas bougé d’un poil. C’est bon, il ne devrait plus lui poser de problèmes à l’avenir !




~ 3 ~ Zéphir fait son rapport


Le chat malicieux se glisse à travers la trappe du 174 rue du Navire. Il se rend à l’étage afin de rejoindre son ami préféré.


~ Zéphir, te voilà enfin ! Je commençais à m’inquiéter, tu sais !


~ Ah bon ? Je n’ai pourtant pas été long !


~ Je sais bien, mon chat, mais lorsque je suis là à attendre des nouvelles, le temps paraît interminable. Alors, dis-moi, as-tu pu voir Gabriel ?


~ Oui, j’ai pu voir Gabriel. Ça, c’est la bonne nouvelle. La mauvaise nouvelle, c’est que j’ai failli me faire dévorer par le chat de son voisin ! Un gros chat roux qui répond au nom de Rouxy !


~ Qu’est-ce que tu racontes ? Tu t’es fait attaquer ?


~ Presque ! Heureusement, j’ai fait comprendre à cet enragé que je ne voulais pas me battre et alors un garçon s’est avancé et lui a parlé. Le monstre poilu s’est calmé et le jeune garçon est venu me voir.


~ Le chat s’est calmé mais visiblement pas toi !


~ Tu en as de bonnes ! Je pars en éclaireur innocent que je suis, je ne demande rien à personne, et juste parce que j’ai mis une patte dans le terrain du voisin du monstre, il estime que son territoire a été envahi et qu’il est menacé ! Du coup, c’est lui qui menace !


~Bon d’accord, Zéphir, je suis désolé pour toi, mais si tu me racontais la suite. Je ne sais toujours rien par rapport à Gabriel. Qu’est-ce qui s’est passé après que le garçon t’a aidé ?


~ Eh bien, c’est très simple. Ce garçon, comme tu dis, était tout simplement Gabriel. Je l’ai su parce qu’il s’est vaguement confié à moi en me demandant également pourquoi je ne réussissais pas à me défendre. Lui non plus, au collège, n’y arrivait pas, face à deux grosses brutes qui l’embêtaient.


~ Ça ne prouve rien ! Gabriel n’est peut-être pas le seul à se faire importuner !


~ Tu devrais me laisser finir ! Je suis un chat malin, je n’allais pas rentrer avec des demi-informations ! J’ai attendu et puis j’avoue que ce n’était pas désagréable non plus. Ce jeune garçon est très gentil, il me caressait et me réconfortait. Ensuite, sa mère l’a appelé par son prénom. C’était donc la preuve qu’il me manquait avant de revenir.


~ Bravo, Zéphir ! Tu es le meilleur des chats détectives ! On va pouvoir passer à l’action !


C’est à ce moment-là que Gwenaëlle invite Mayeul à descendre pour le déjeuner.


~ D’accord, Mayeul, mais après le repas ! Moi aussi, j’ai faim ! Les enquêtes, ça creuse !


~ Tu as raison, Zéphir.


Puis il s’adresse à Gwenaëlle.


~ D’accord, Mammig2, j’arrive !




~ 4 ~ Déjeuner et préparatifs


Pendant le déjeuner, tout en se délectant du repas que Gwenaëlle a cuisiné, Mayeul explique à sa famille l’avancée de ses recherches. Bien entendu, Zéphir n’a pas manqué de se faire remarquer après le départ du bébé Océane pour sa sieste ; il relate son échappée belle, rue du Cap, et les événements qui s’y sont déroulés : son agression par « un monstre poilu », ce sont ses propres mots, puis la rencontre avec Gabriel.


Yann, toujours très farceur, n’hésite pas à taquiner le félin noir et blanc. Zéphir exagère, il n’est même pas blessé. Le monstre n’était rien d’autre qu’un petit chat qui défendait son territoire et peut-être aussi qui avait peur. Malheureusement, que ce soit chez les humains ou les animaux, parfois, lorsque certains sont angoissés, ils ont tendance à devenir agressifs au lieu de simplement rester sur leurs gardes.


~ Alors dites-nous, tous les deux, comment allez-vous procéder maintenant ? questionne le père de famille.


~ Eh bien, nous allons y retourner cet après-midi, après le déjeuner, si cela ne vous embête pas, Gwenaëlle et toi, s’empresse de répondre Mayeul.
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